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Le récit de vie est un genre littéraire qui raconte la vie d'une personne. Il peut se 
présenter sous des formes variées : biographie, autobiographie, journal intime… 

Il suit généralement le déroulement chronologique de la vie du personnage, de sa 
naissance jusqu'à sa mort, ou jusqu'au moment de l'écriture. 

1. La biographie : 

Une biographie est un récit de vie écrit à la 3ème personne. Un écrivain, un journaliste, 
un critique, un historien raconte la vie (ou une partie précise de la vie) d'une personne 
célèbre : écrivain, artiste, homme politique, vedette de la chanson ou du cinéma ... 

La biographie suppose des recherches et des vérifications minutieuses auprès de 
témoins, des journaux de l'époque, des sources historiques, des ouvrages 
précédents… 

2. L'autobiographie : 

L'autobiographie est un « récit rétrospectif » qu’une personne réelle fait de sa 
propre existence. Le narrateur est donc à la fois l'auteur et le personnage principal. 
Tous les évènements n'existent que par rapport à lui et sont rapportés, 
exclusivement, selon son point de vue. 

Les variétés de l'autobiographie sont nombreuses : mémoires, chroniques, récits de 
voyage, autoportraits, carnets de notes… 

3. Le journal intime : 

Le journal intime est un récit de vie écrit à la 1ère personne : l'auteur (le diariste), le 
narrateur et le personnage principal du récit sont une seule et même personne. 
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Le journal intime s'élabore au jour le jour et "en secret". Le moment de la rédaction 
est très proche des évènements. En général, on écrit son journal pour guider sa vie, 
surmonter une crise ou aider sa mémoire. 

4. Récit factuel ou fictionnel ? 

Face à un récit, tu te poses souvent la question de savoir si l’histoire qu’il te raconte 
est vraie ou inventée. 

Lorsque les évènements racontés se sont réellement déroulés, on parle de récit 
factuel. 

Quand, au contraire, il s’agit d’évènements inventés, imaginés par un auteur, on parle 
de fiction ou de récit fictionnel. Dans ce cas, l’auteur n’est ni le narrateur, ni le 
personnage principal.  

Certains récits peuvent également mêler réalité et fiction comme : 

v le roman autobiographique où le personnage principal est un personnage de fiction. 
Sa vie est racontée à la 1ère personne du singulier et est fortement inspirée par la 
vie de l'auteur.  

v l’autofiction qui désigne un genre littéraire dans lequel l'auteur est également le 
narrateur et le personnage principal mais dont le récit appartient en partie ou 
totalement à la fiction. 

5. Les temps de conjugaison 

Généralement, dans un récit de vie, on utilise : 

 Biographie Autobiographie Journal intime 

Action passé simple ou 

présent 

présent ou  

passé composé 

présent  

ou passé composé 

Description 
 

imparfait imparfait  imparfait  
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Exercices d’entraînement 

1) Lis attentivement les extraits suivants et réponds aux questions. 
 

Mardi 3 janvier 
59 kg (abominable tendance à l’obésité. Pourquoi ? Pourquoi ?), unités alcool : 6 excellent), 
cigarettes : 23 (t.b.), calories : 2472. 
 
9:00. Beurk… Ne supporte pas l’idée d’aller travailler. Tolérable uniquement parce que rêverai de 
Daniel. Quoique pas conseillé, vu que j’ai grossi, qu’un bouton m’a poussé sur le menton et que 
je n’ai qu’une envie : me vautrer dans mes coussins pour regarder les programmes de Noël à la 
télé. Il y a quelque chose de très injuste avec les fêtes : avant, c’est l’angoisse, financièrement et 
sentimentalement, on ne peut absolument pas y échapper, et, au moment où l’on s’y habitue 
enfin, ça se termine abruptement. Commençais tout juste à apprécier arrêt de toutes activités 
normales, grasses matinées, droit de se fourrer en bouche tout ce dont on a envie et de boire 
alcools à toute heure du jour ou de la nuit, même matin. Et, tout d’un coup, sommes tous censés 
replonger dans autodiscipline, comme des chiots bien dressés. 
 
10:00. Beurk. Perpetua, qui, sous prétexte qu’elle est un peu plus vieille que moi, a la détestable 
habitude de jouer au petit chef, n’a jamais été aussi toxique. Nous rebat oreilles avec 
appartement de cinq cent mille livres qu’elle et son petit ami, Hugo, riche mais trop bien élevé, 
sont sur le point d’acheter. « Orienté au nord, oui, mais ils ont magnifiquement réussi 
l’éclairage. » L’ai regardée, songeuse. Son vaste derrière en poire était moulé dans une étroite 
jupe rouge sur laquelle elle avait enfilé un drôle de gilet trois quarts rayé. Une vraie bénédiction, 
cette indifférence royale aux problèmes de poids. Perpetua se moque éperdument de ressembler 
à une Renault Espace. Combien d’heures, de mois, d’années, ai-je passé à me morfondre sur kilos 
en trop pendant que Perpetua chinait chez les brocanteurs pour dénicher un pied de lampe en 
forme de chat ? Mais P. se prive d’une source de bonheur. Enquêtes le prouvent : le bonheur ce 
n’est ni l’amour, ni la richesse, ni le pouvoir. Le bonheur, c’est la poursuite d’objectifs réalisables : 
un régime, qu’est-ce que c’est d’autre ? […] 

Fielding H. (1998). Le journal de Bridget Jones. 
 

a) De quel type de récit s’agit-il ? Pourquoi ? 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

b) Ce récit est-il factuel ou fictionnel ? Justifie. 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
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[…] Trente-deux derniers jours du 
trimestre, allongés par la pluie et par 
les vents d’automne, me semblèrent 
interminables, mais la patience de la 
pendule en vint à bout.  
Un soir de décembre, en sortant de 
l’école – où M. Mortier m’avait retenu un 
quart d’heure de plus au beau milieu des 
Rois fainéants – je reçus un grand coup 
au cœur en entrant dans la salle à 
manger.  
Dans une valise en carton, ma mère 
entassait des lainages.  
Sur la table, que la lampe de la 
suspension illuminait à toute mèche, les 
pièces démontées du fusil de mon père 
s’étalaient autour d’une soucoupe pleine 
d’huile. 
Je savais que nous devions partir dans 
six jours, mais je m’étais toujours 
efforcé de ne pas imaginer ce départ, 
afin de garder mon sang-froid. La vue 
de ces préparatifs, de cette activité 
qui faisait déjà partie des vacances, me 
causa une émotion si forte que des 
larmes montèrent à mes yeux. Je posai 
mon cartable sur une chaise, et je 

courus m’enfermer dans les cabinets, 
pour y pleurer, en riant tout à mon aise.  
J’en sortis au bout de cinq minutes, un 
peu calmé, mais le cœur battant. Mon 
père remontait les platines du fusil, et 
ma mère essayait, sur la tête de Paul, 
un passe-montagne tricoté.  
D’une voix un peu étranglée, je 
demandai :  
« Nous partirons même s’il pleut ? 
- Nous avons neuf jours de vacance ! dit 
mon père. Et même s’il pleut, nous 
partirons ! 
- Et si c’est le tonnerre ? dit Paul. 
- Il n’y a jamais de tonnerre en hiver. 
- Pourquoi ? » 
 
Mon père répondit catégoriquement :  
« Parce que. Mais naturellement, si la 
pluie est trop forte, nous attendrons le 
lendemain matin.  
- Et si c’est une pluie ordinaire ? 
- Alors dit mon père, on se fera bien 
minces, on marchera vite en fermant 
les yeux, et nous passerons entre les 
gouttes ! » […] 
 

  
          Marcel PAGNOL, Le château de ma mère, Collection Fortunio, Editions de Fallois, Paris, 1998. 
 
 
a) De quel type de récit s’agit-il ? Pourquoi ? 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

b) Ce récit est-il factuel ou fictionnel ? Justifie. 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
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 Aujourd’hui, Moi, Emma, ai vomi pour la dernière fois. 
 
      Je suis allée aux toilettes, je me suis agenouillée et j’ai introduit mon index 
tout au fond de ma gorge. Il a suffi d’un frôlement pour que le hoquet libérateur me 
secoue. J’ai senti le contenu de mon estomac remonter et gicler par ma bouche 
ouverte, y causant au passage une brûlure acide. Mes yeux se sont remplis de larmes. 
Je me suis redressée, j’ai essuyé mes lèvres avec du papier et j’ai tiré la chasse. 
 
      Je ne sais pas si je dois essayer de suivre la chronologie des faits ou 
m’abandonner aux souvenirs. Peut-être ferai-je un peu des deux, jusqu’à ce que 
quelque chose jaillisse. Peut-être vais-je essayer de vomir en mots ce que j’ai des 
mois durant vomi en silence. Nourritures à peine digérées me lacérant la gorge, me 
laissant épuisée, douloureuse. Nourritures avalées comme une forcenée, pour me faire 
taire, ou pour remplir ce vide immense au-dedans de moi. Vide trop grand pour mon 
corps de jeune femme. Vide qui me mangeait de l’intérieur, qui menaçait de 
m’engloutir. Vide qui creusait mes joues et mes côtes. Vide qui se nommait Sobibor.   
 

D’après Sobibor, Jean Molla. 

 

a) De quel type de récit s’agit-il ? Pourquoi ? 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

b) Ce récit est-il factuel ou fictionnel ? Justifie. 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
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2) Place chacun des titres des livres proposés dans la case du tableau qui lui 
correspond. Justifie oralement tes réponses. 

 Récit factuel Récit où se mêlent 
réalité et fiction 

Récit fictionnel 

 
Biographie 

 
 
 
 

  

 
Autobiographie 
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